
ET DE LYON

Ou écrit 3e ïaris, 28 février :
« Jeudi soir, 2<Ç, Louis -Philippe a .passéipar Versailles.,

et un aide-de-camp j a commandé Ses chevaux à la poste
pour le prendre a Trianouet le conduire à Dreux dans
une voiture.

« Les princesses sont parties par un omnibus de Boulo-
gne, qui a pris la route d'Eu , par &l Germain. »

— On mande de Versailles que le gouvernement pro-
visoire vient d'envoyer^ la municipalité de Versailles une
sauve-ganie pour le Musée.

Elle est ainsi conçue :.

* M. te Maire,
« Le gouvernement provisoire vous fait savoir qu'il

prend sous sa protection le monument artistique de Ver-
sailles, i '

« Paris, le 2ô février 1848.

* Signé L&MARUNE ,
membre du gouvernement provisoire. »

— Le gouvernement provisoire s est rendu à l'Hôte'l-
dè-Vifle, pour arter passer la revue tte la garde nationale
à la place de la Bastille.

TH. Lamartine a harangué les écoles réunies dans une
des salles de l'hôtel.

après ce 'discours, tes m*ttïbres du gouvernement pro-
visoire se sont rois en route à la fête d'une foule immense,
qui poussait des cri» de Tive la Mpùblifute l Wivmt 'kt
membres du gouvernement provisoire ï

Toutesles fenêtres des maisons 'étaient eneotribrées de
Spectateurs qui agitaient des mouchoirs.

Au pied de la colonne M. Arago «t M. Crérnieux ont
prononcé Chacun une allocution patriotique, qui a été vi
vement applaudie. M. Dupont (de l'Eure) s'est exprimé à
son tour en ces ternies :

Citoyens 1
Le gouvernement provisoire de la RëptJbliqtie profile avec bonheur

et empressement de la première réunion de la garde nationale de
l'aria pour venir la remercier des Immenses services qu'elle u rendus
a la patrie dans les grandes circonstances que nous venons de traver-
ser.

Nous comptons -toujours sur votre patriotique concours pour la
consolidation du gouvernement républicain, que le peuple français
vient de conquérir au prix de son sang ; pour le maintien de l'ordre
social, et po'jrîafftrffiKsemefll de toutes nos libertés.

Toutes les légions de la garde nationale ont défilé de-
vant tes membres du gouvernement provisoire, aux cris
Unanimes de <Fiw la République ! vivent les membres du
gouvernement provisoire !

Api es la cérémonie, M. Lamartine a été obligé de so
réfugier chez M. Victor Hugo pour échapper à une nouvelle
ovation populaire.

La garde nationale a passé ensuite sur les boulevards en
chantant la Marseillaise.

La revue, contrariée d'afbord parte temps,, a été impo-
sante et magnifique.

L'enthousiasme est sur tous les visages.

— Aux Tuileries., les, appartements de la duchesse d'Or-
léans -sont restés absolument intacts, grâoe à l'énergie d'un
officier de la garde nationale de la première légion. M- Ca-
boche est entré à une heure et demie dans l'appartement;
encore occupé (par toutes les dames de la maison de la du-
chesse. Il était suivi de quatre hommes du peuple, les
sieurs Goupil, Verdier, Claude Ponehard , eonimission-
naire, et uu ouvrier gravement blessé à la tête. Ces qua-
tre citoyens, postés à l'entrée de la porte principale, l'ont
énergiquement défendue, pendant que M. Caboche fermait
toutes les serrures et emportait toutes les clefs. L'argente-
rie considérable étalée sur la table encore servie a été
transportée immédiatement chez >M. Pelletier, marchand
de vin, rue de Rivoli.

A deux heures et demie, le service de l'appartement
était organisé militairement, et les portes étaient onvertes
à la foule, qui s'écoulait avec ordre entre deux lignes de
gardes nationaux et d'hommes du peuple en haillon*
qui gardaient tous ces trésors.

Dans la journée du,25, tous les papiers et objets pré-
cieux appartenant à la duchesse ont été transportés à
rHôtel-de-Ville.

En sortant de la chambre des députés ? la duchesse
dOrléans s'est rendue à l'Hôtel des Invalides, qu'elle a
quitté à six heures et demie, accompagnée d'une seule
personne enbourgeois

1
' et tenant le comte deParis par la

main. Elle a gagné les boulevards extérieurs,, où une voi-
ture l'attendait.

— La nouvelle de la mort de Louis Philippe ne paraît
pas se confirmer; on sait qu'il s'est embarqué pour {'.An-
gleterre, mais, depuis son embarquement, on n'a pas en-
tendu officiellement parler de ce quia pu lui arriver. 0*»


